
Sylviculture et biodiversité : l 'exemple 
de la forêt de Voolongue 

par Olivier MART!NEA U et Jean- Marc CORT! * 

La sylviculture, outil de 
la biodiversité, 

Pour le technicien forestier et a for­
tiori le propriétaire forestier, le choix 
de gestion est fonction de plusieurs 

critères. En premier lieu, il  s 'agit de 
tenir compte d' impératifs sylvicoles 
liés le plus souvent à des problèmes 
phytosanitaires. Mais comme partout 
la rentabilité de l 'opération, ou plus 

Peuplement à dominance de Pin d'Alep (futaie) 
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précisément le financement du projet, 
est l 'élément clef qui fait opter pour 
telle ou telle intervention. Il faut ajou­
ter à cela, la peur de l ' incendie et, la 
sensibilité paysagère du propriétaire 
pour aboutir finalement au projet syl­
vicole. A vrai dire, la «biodiversité» 
n ' est  pas un é lément de décis ion .  
Beaucoup de gestionnaires seraient 
d'ailleurs en peine pour en donner une 
définition. 

Peuplement mixte Pin d'Alep el Chène (futaiertaillis) 
Peuplement à dominance de Chêne (lliillis) 

o à 1 5  ans 

!!! 16  à 45 ans 

46 à 60 ans 
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Depui s  la dernière guerre, la forêt 
méditerranéenne, n'est plus régulière­
ment exploitée, faute de rentabilité. Le 
pastoralisme a fortement régressé et les 
vergers de colline ont pratiquement 
disparu . Le gel de 1 956, a mis fin à 
l 'exploitation de la gemme. Les consé­
quences  en sont  connues  de t o u s ,  
\ '  accroissement d e s  surfaces et des 
volumes sur pied, la fermeture du cou­
vert, l 'explosion de certaines essences, 
comme le Pin d ' Alep ou le P in  
Sylvestre. 

Si ouvrir les peuplements forestiers 
et rompre leur homogénéité favorise la 
«biodiversité», la sylviculture ne peut 
que lui être favorable. 

Eclaircir pour 
diversifier : 
l'expérience d'une 
propriété privée 

La forêt de «Voolongue» sur la com­
mune de Barbentane dans les Bouches­
du-Rhône, n'est qu'un exemple. 

S implement par comparaison avec 
les peuplements voisins, il a été facile 

de faire constater aux personnes pré­
sentes lors de cette journée, la forte 
diminution du couvert de la strate arbo­
rée, conséquence logique des éclaircies 
réalisées. Certains diront que l' impact 
des coupes et des éclaircies sur les peu­
plements est provisoire. Mais à l 'échel­
le d 'un massif, de proche en proche, 
ces opérat ions  peuvent  créer une 
mosaïque de  peuplements très variés, 
par leur  âge,  leur  couvert ou les  
essences qui les constituent. 

Sur «Voolongue», les interventions 
prévues, permettront d 'obtenir d' ici 
une trentaine d'année, des zones régu­
lières par parquets de 5 à 1 0  hectares, 
d'âges différents. 

Le chêne vert cantonné actuellement 
au sous étage, aura été favorisé, pour 
former un taillis complet et dense. La 
plupart des peuplements auront été 
renouvelés. 

De l 'avis général des participants, de 
telles opérations ne peuvent que contri­
buer à diversifier le milieu. 

* Techniciens au Centre régional de la 
propriété forestière P ACA 
7 Impasse Ricard-Digne 1 3004 Marseille 
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Informer pour mieux 
; 

gerer 
La conduite d'une sylviculture cor­

recte suppose des travaux dans les 
jeunes peuplements ou le faible pro­
duit des coupes ne suffit pas à couvrir 
les dépenses d'entretien. Les proprié­
taires de «Voolongue» ne sont pas 
encore déterminés quant à la politique 
à adopter dans l 'avenir. Elle dépend 
bien évidemment d'une analyse finan­
cière et des appuis  dont ils pourront 
profiter. 

Il faut ajouter que, bien souvent, les 

opérations sylvicoles ne sont pas bien 
perçues. Le fait d'éclaircir ou de lais­
ser des rémanents sur le parterre des 
coupes est ressenti comme une agres­
sion par les représentants de la civili­
sation citadine. 

C'est pour ces raisons que la sylvi­
culture doit être expliquée et encoura­
gée. Les forestiers pratiquent depuis 
bien longtemps dans notre pays de tra­
d i t ion  fore st ière, cette «gest ion 
durable»  que certa ins  découvrent 
aujourd'hui. 
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Vleliie futaie de Pla d'Alep 
'"" ....... �d d'ori" arttf1deIIe éclaIrde 

en 1986 : 

• Couvert : 80% 
• Localement sous étage de 
chêne vert 
F .... dease de l'In . Alep : 
• Age : 60 ans 
• HI : 12 à 14 mètres 
• Densité : 1000 à 1 500 ti,gcslha 
• Couvert : 95 à 100% 

• Age : 6O an8 
• Densité : 700 à 900 tigeslha 
• Couvert : 75 à 95% 

Jeune fu1aIe de Pin d'Alep : 
• Age : 40 ans 
• Ht ; 8 à 12 mètres 
• Densité : 1 500 tigeslha, 
localement plus faible dans le$ 
zones de colonisation récente 

Evolution des régimes Evolution du couvert de la strate 

E 

� � ---.... Z! 20 1 
; 15 
., 10 _ do  pin d'A!op � � ��������======�==� &t.t ameneur 

à 1995 

• Maintien de quelques 
semenciers 
• Couvert : 5 à 20% 

199511996 - Eclaircie 

Etat fin 1996 Etat aprés 

intervention 

dans 15 ans 

INTERVENTIONS A 
PREVOIR dans les lO ans 

des St.'JI1�'TIci"rs 

prépa .... ltolre à la régénération 
• Coupe de régénération dans 
10 à 1 5  ans: 

• Densité : 400 à 600 tigeslha 
• Couvert : 60 à 80"10 

Maintien de 50 à 1 00 tiges/ha 
ou ouverture de trouées sur les 
2f3 de la surface 

arborée .---=-,-�-...., 

o 5 10 15 20 25 30 
Surface en hectare 

EVOLUTION ET CHOIX Dé. 
Gf-STION P0551J}U 

.:> futaie sur taillis: 
Coupe rose du taiIli.s tous les 40 à 50 ans en 
maintenant 100 à 200 pins par hectare 
assurant la régénération 

Les coupes ont 
développement du chêne présent en sous 
étage. Deux choix de gestion seront 
possibles : 
:> Futaie sur taillis sur 7ha 
:> Futaie régulière de Pin d' a1ep sur 13ha 

1995 - Coupe d'amëBoradon : • Eclaircie préparnloire à la . :l Fi;ïaie 
• Densité : 600 à 800 tigeslha régénération maintenant 400 à 
• Couvert : 60 à 75% 600 tiges /ha 

du Régime 



Les intervenants nous rappe l lent 
que la gestion forestière est un com­
promis entre des impératifs écono­
miques et sylvico les ,  q u i  do it ten i r  
compte des risques d' incendies et  de 
l' impact paysager. 

La première zone visitée concerne 
un peuplement de Pin d'Alep avec un 
sous-étage de Chênes. Une sylvicultu­
re dynamique a été appl iquée. Une 
éclaircie préparatoire à la régénéra­
tion, en 1 995-1 996, a fortement réduit 
la densité et le couvert de la strate 
arborée. L'objectif du propriétaire était 
de minimiser les coûts des travaux et 
de dégager une rémunération de la 
commercialisation de son bois. 2000 
tonnes de Pin ont été extraites sur 30 
hectares et la tonne s'est vendue 60 
francs. La discussion porte sur le bien 
fondé d'une telle opération. 

Une première analyse est proposée. 
Dans cette pinède de Pin d'Alep, la 
biodiversité est constituée de quelques 
chênes verts anciens, dont certains 
sont des brins de franc-pied, accompa­
gnés de viorne tin, de troènes. Le tapis 
graminéen est très important. C'est un 
mil ieu en cours d'évolution ; on tend 
vers la constitution progressive d'une 
chênaie verte. La forte éclaircie réali­
sée apporte beaucoup de lumière au 
sol, ce qui est favorable au développe­
ment des chênes verts, mais qui rend 
le microclimat plus sec. Il n'est pas sûr 
que les plantes accompagnatrices pré­
sentes continuent de se développer. 
Le peuplement évolue certainement 
vers une belle pinède avec une chê­
naie verte sèche incomplète en des­
sous. On appauvrit un peu le mi l ieu 
d'un point de vue phytosociologique 
mais cette solution apparaît comme un 
bon compromis forestier. 

Tout le monde s'accorde à penser 
que la pinède dominante avec la pré­
sence de chênes verts par tâches 
représente un bon équi l ibre. Le peu­
plement va se fermer davantage ulté­
r ieurement et permettre à d 'autres 
espèces de s'installer. Du chêne ker­
mès apparaît, du sorbier domestique, 
des semis de Pin d'Alep. L'objectif de 
régénération est acquis. I l  est à noter 
que nous sommes en présence d'une 
bonne station, ancien verger d'ol ivier 

constitué d 'un  sol sableux à galets, 
assez profond. Un participant estime 
que dans de telles conditions, il ne voit 
pas ce qui pourrait modifier la biodiver­
sité présente, que ce soit une coupe 
ou un i ncend ie .  Les i n tervent ions 
effectuées semblent donc favorables 
au maint ien de la biod iversité . Une 
mise en garde est exprimée : évitons 
que la biodiversité ne devienne un pré­
texte pour intervenir ! 

La seconde zone visitée concerne 
une vieille futaie de Pin d'Alep (80 ans) 
qui présente localement un sous-étage 
de Chêne vert. Une coupe de régéné­
rat ion, très forte, a été effectuée en 
1 995, les houppiers ont été démem­
brés et laissés sur place. Cette tech­
nique a pou r  avantage de faci liter la 
t ransformat ion des rémanents par  
contact avec le sol, de réduire l 'effet 
de tassement au sol, de créer un effet 
de pai l lage qu i  l im ite l 'évaporat ion . 
Quelques semenciers de Pin d'Alep 
ont été conservés, qu i  contribuent à 
créer un paysage agréable. On obser­
ve une très bonne régénération pour le 
pin mais aussi pour le chêne. La régé­
nération semble acquise plutôt grâce 
aux arbres rémanents, qu i  sont des 
p i èges à g ra i nes ,  q u e  g râce aux  
semenciers. L'évolution va sans doute 
t end re vers u n  peu p lement  m ixte 
(futaie sur  taill is). 

Un participant note un effet contra­
dictoire par rapport à l'habitat de type 
«chênaie verte méditerranéenne» .  Des 
chênes verts ont été coupés. Le mil ieu 
forestier, se trouvant en ambiance de 
plein solei l ,  l imite les potentialités de 
développement des jeunes semis mais 
va favoriser les chênes sur pied. Ceci 
a pour conséquence de maintenir un 
mi l ieu mixte avec une partie feu i l lue 
importante. Tous s'accordent à penser 
que la chênaie verte va progressive­
ment s'installer. 

Le chêne vert présente des mor­
phoses particulières selon le milieu où 
i l  se trouve et jouit d'une très grande 
faculté d'adaptation. Avons-nous une 
idée de sa dynamique de croissance 
selon qu'i l se trouve en mi lieu sombre 
ou éclairé ? Les plus beaux peuple­
ments de chênes sont certes des peu­
plements purs. En peuplement mélan-
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gé, i ls souffrent de la dominance du 
Pin d'Alep, leur croissance et leur pro­
ductivité est moindre. Cependant, suite 
à une coupe très sévère (ou rase) du 
Pin, dans les peuplements à dominan­
ce résineuse, des rejets de chênes 
verts peuvent se développer de façon 
très importante. Les chênes sont habi­
tue l lement  considérés comme des 
espèces de lumière. 

Une autre proposition pour gérer ces 
30 hectares était d'effectuer 6 coupes 
rases de 5 hectares, ce qu i  est très 
intéressant du point de vue écono­
mique et sylvicole car une coupe rase 
est propice à la régénérat ion.  Cette 
solution aurait pour conséquence de 
multiplier les zones de lisière, ajoute­
rait à la perturbation et serait finale­
ment plutôt favorable à la biodiversité. 

L'idée du gestionnaire sur cette pro­
priété est donc d'obtenir des peuple­
ments avec une partie feuil lue impor­
tante, d'âges différents. Une mosaïque 
de peuplements très variés semble 
être propice à maintenir un niveau de 
b iod iversité é levé.  Les opérat ions 
effectivement réal isées la issent la 
p l ace à un paysage appréc ié  du 
public. 

3. Visite de 
la forêt 
communale 
de Saint 
Rémy de 
Provence 

Les gest i onna i res de l ' O N F  des 
Bouches-du-Rhône nous font part de 
leurs observations et réf lexions sur  
l 'évolution de la végétat ion dans de 
vieilles plantations de résineux (Cèdre, 
Pin laricio, Pin maritime). 

Serge ABBES, Olivier DELA PRISON 
et Jacques GOURe 

Suite de la page 77, quelques points 
de rep ères s u r  le m a ssif des 
Alpilles. 

87 


